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tion du renard. Les débats 
reposant sur des éléments 
souvent subjectifs, le pro-
gramme de recherche-action 
Careli a été lancé pour 
dix  ans dans le Doubs avec 
l’ensemble des acteurs pour 
apporter des éléments scien-
tifiques capables d’objectiver 
les choix.

Programme Careli : https://
z a a j . u n i v - f c o m t e . f r /
s p i p . p h p ? a r t i -
cle115&lang=fr.

quantité toute l’année. Cela 
s’explique par le fait que la 
mortalité des campagnols 
compense leur natalité soit 
par maladie, soit par préda-
tion. La composition et la 
structure du paysage consti-
tuent des paramètres essen-
tiels. Les haies, bosquets et 
taches forestières sont des ré-
servoirs de prédateurs. Si ces 
éléments paysagers sont ab-
sents, les prédateurs généra-
listes le sont aussi. Les préda-
t e u r s  s p é c i a l i s t e s  d e s 
campagnols, comme la belet-
te ou l’hermine, restent pré-
sents tant qu’il y a des campa-

■Qu’est-ce qui influence 
l’abondance des 
campagnols ?

Les campagnols ont un po-
tentiel de reproduction colos-
sal. En un an, un couple peut 
générer une centaine d’indivi-
dus par emboîtement des gé-
nérations (un couple don-
nant naissance à quatre 
jeunes, donnant eux-mêmes 
naissance, etc.). Il est donc 
surprenant qu’il n’y ait pas de 
pullulation permanente, qui 
plus est dans un environne-
ment adapté comme le Haut 
Doubs, où les prairies four-
nissent de la nourriture en 

Haies, campagnols, renards et autres 
prédateurs constituent des systèmes complexes qui 
peuvent aboutir à toutes sortes “d’équilibres”, selon 
des agencements de milieux liés à l’activité humaine.

de cam-
pagnols ont lieu tous les cinq 
ans et les pics peuvent durer 
plusieurs années, puis la po-
pulation chute brutalement. 
Après avoir connu 80 kg de 
campagnols à l’hectare, les 
prédateurs se retrouvent subi-
tement avec seulement quel-
ques grammes disponibles. 
Ils se reportent donc sur d’au-
tres proies. Dans le massif ju-
rassien du Risoux, dans les 
années 1970, on a par exem-
ple pu observer une synchro-
nie entre pullulation des cam-
pagnols et hausse du nombre 
de jeunes du grand tétras.

■Comment prendre en 
compte ces données dans 
nos activités ?

Les activités humaines 
poursuivent des objectifs 
concurrents. Certains agri-
culteurs veulent plus de re-
nards pour réguler les cam-
pagnols et ainsi préserver 
leurs prairies. D’autres sou-
haitent moins de renards 
pour protéger leurs pou-
laillers. Les chasseurs défen-
dent le même objectif, car les 
renards consomment les liè-
vres qu’ils aimeraient chas-
ser. Les acteurs de la santé 
publique mettent en garde 
sur l’abondance de renards, 
hôtes de l’échinocoque alvé-
olaire*. Et certains naturalis-
tes militent pour une protec-

gnols, mais le système 
ne peut être aussi stable que 
lorsqu’il y a un cortège varié 
de prédateurs.

■Quelle est la situation en 
Bourgogne Franche-Comté ?

Dans des systèmes agricoles 
comme ceux de Genlis, par 
exemple, il y a peu de campa-
gnols et peu de prédateurs, les 
labours fréquents n’étant pas 
favorables aux campagnols, 
et l’absence de haies aux pré-
dateurs. Les fluctuations y 
sont très modérées. Les nou-
velles méthodes de culture 
plus respectueuses des sols 
(arrêt des labours profonds, 
intercultures, semi-directs) 
rendent cependant le milieu 
de plus en plus accueillant 
pour les campagnols. Dans le 
Haut Doubs, des pullulations 
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Proies et prédateurs
le sensible équilibre des paysages

Dans le n° 31 de Bourgo-
gne Franche-Comté Natu-
re, retrouvez un article de 
Patrick Giraudoux sur le 
lien entre la dynamique de 
population des campa-
gnols et les paysages. Visi-
tez aussi le site du pro-
gramme CARELI : https://
z a a j . u n i v - f c o m t e . f r /
s p i p . p h p ?
article115&lang=fr.

■Mini-glossaire
Échinocoque alvéolaire : 
ver plat qui cause l’échino-
coccose alvéolaire, une 
maladie parasitaire.
Organisme susceptible 
d’occasionner des dégâts : 
organisme anciennement 
nommé “nuisible”.

Pour en savoir plus

Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne Franche-Comté Natu-
re, association rassemblant 20 structures ayant 
trait à la biodiversité. Une coopération nécessaire 
afin de mieux « transmettre pour préserver ».

Des chauves-souris ont élu domicile dans 
votre cave ou votre grenier ? La Société 
d’histoire naturelle d’Autun-Observatoire de 
la faune de Bourgogne s’y intéresse ! Aidez-
les en notant vos observations sur E-Obser-
vations sur shna-ofab.fr. Vos notes enrichi-
ront la base de données régionale sur la 
faune sauvage de Bourgogne et vous partici-
perez à la protection des chauves-souris.

Observation
Protéger les chauves-souris Crédits

Coordination : Daniel Sirugue, rédacteur en 
chef de Bourgogne Franche-Comté Nature et 
conseiller scientifique au Parc naturel régio-
nal du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno.
Rédaction : Patrick Giraudoux.

« Sur deux zones correspondant 
à deux catégories d’altitude et de 
paysage, le renard est protégé 
sur une moitié. Sur l’autre, il est 
classé organisme susceptible 
d’occasionner des dégâts*. Il 
s’agira d’observer quels sont les 
effets sur la densité de ses proies, 
mais aussi sur les dégâts aux 
poulaillers, aux cultures, et de 
mener des enquêtes sociologi-
ques. Cette initiative illustre l’im-
portance de travailler avec les 
acteurs qui agissent sur la biodi-

versité, pour protéger celle-ci. Il 
est illusoire d’espérer une sauve-
garde qui passerait d’un côté par 
des réserves biologiquement sta-
bles, et de l’autre des milieux 
pauvres en biodiversité occupés 
par les humains, soumis aux pes-
tes variées et allant de crise en 
crise. Les solutions viables et du-
rables doivent s’organiser au 
plus près de nous, partout. »
Patrick GIRAUDOUX
Professeur émérite d’écologie à 
l’Université de Franche-Comté

Paroles d’expert


